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S'offrir 1111 orchestre, nouvelle
carte dc visite des festivals
Classique Lucerne, Verbier et maintenant Gstaad, trois renc'iez-vous incontournables
de la sc&ne classique en Siiisse, ont fon& chacun leur propre ensemble. Pourquoi?

Le Verbier Festival Orclzcstra est coniposd dejeunes niusiciens enformation. Les orchestres ciesfestivals
dc Eurem« ei dc Gstaad rnisc'nt sur lespnif essmuuels. VERHIHLJUII.I.I:F2009

Jonas Pulver, Londres

Trois lieux, trois styles, trois es-
prits. Lt, d&ormais, trois orches-
tres. Aprs Lucerne et Verbier,
dont les phalanges ont nc.tte-
ment pris racine dans le paysage
musical, le Menuhin Festival Gs-
taad annnniait vendredi dernier
le lancement dc son propre en-
semble. Le Gstaad Festival Or-
chestra (Cr0), pr&cnt au siege
londonien dc Ja banquc privte
HSBC, principal partenaire dc la
manifestation, vient ainsi quili-
brer la g&m&rie des grands ren-
dez-vous estivaux en Suisse.

Le but prernierde lii chmarche:

incarner ii n profil artistique clair
et rayonner l'&helle internatio-
nale. «La prsence F&ranger est
un point faible dans le passe dc
C;staad, exp)ique (]uistoph
Müller, directeur du festivaL Ne-
tre renomrn& est bonne sur les
plans rornand et almanique. II
sagit maintenant dc conqu&ir
lEurope voisine, d'accentuer rio-
tre visibilit mt5diatique sur
d'autres vnenients.»

Les tournes reprsentent un
&limcnt ck du processus. On se
rappelle des luxueuses sLaiisti-
ques arbor&es par l'UBS Verbier
Festival Orchestra, devenn Ver-
bier Festival Orchestra (WO)

aprs que la banque suisse s'est
retir& en 2008 du sponsoring
principal. SO villes, 33 pays, et
plus dc 300 000 spectareurs; les
chiflres donnent k vertige, et ont
beaucoup fait pein le prestige de
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la manifestation valaisanne. Cöt
bernois, les premiers dplace-
ments prvus pour 2010 amine-
rollt le GFO dans cinq villes d'Al-
lemagne et d'Autriche, dont
Dresde et Bregenz. «Verbier a for-
tement bnfici d'invitations
cres par et pour UBS, com-
mente Christoph Müller. Notre
projet est un peu diffrent. Si
HSBC est bei et bien notre princi-
pal soutien, le budget de l'orches-
tre fait partie du financement
giobai du festival. Nous tenons
nous produire dans le circuit ha-
bituel des concerts de musique
classique.»

A ce titre, le financement du
GFO s'appuie en grande partie sur
ces contrats l'ext&ieur. «Nous
prparons un programme par
saison, ce qui correspond t l'ar-
gent investi dans l'une de nos
quatre soires symphoniques
(Gstaad table aussi sur la venue
de phalanges prestigieuses
comme le London Symphony Or-
chestra, ndlr). Les autres 60% du
budget seront couverts par les re-
venus de nos dplacements.»

Ce budget correspond ap-
proximativement aux 10% d'aug-
mentation dont profitent cette
anne les finances de Gstaad
(3,6 millions de francs en 2009).
En comparaison, le Verbier Festi-
val fait etat de 7 millions de
francs, dont 1,5 million destins
au VFO. UI encore les deux d-
marches diffrent fortement. Si le
GFO s'articule autour des musi-
ciens de l'Orchestre de chambre
de Ble (galement gr par
Christoph Müller) et d'autres ins-
trumentistes issus notamment
de la Tonhalle zurichoise et du
Gewandhaus de Leipzig, la for-
mation valaisanne se compose de
jeunes encore en formation.
«C'est ce que l'on appelle un «trai-
ning orchestra», note Martin
Engstroem, directeur du Verbier
Festival. Nos musiciens viennent
travailler surplace dj quatre se-
maines avant le premier concert
et sont suivis par les coaches du

Le Verbier Festival

Orchestra?
80 villes, 33 pays,
300 000 spectateurs.
Vertige des chzffres

Metropolitan de New York. Cela
permet de dfinir une identit
homogene.» Pour sa part, le GFO
aura quatre jours disposition
pour trouver ses marques avant
de monter sur scne. La compa-
raison, pourtant, est plus subtile.
«Notre ensemble runit des pro-
fessionnels aguerris, souligne
Christoph Müller. Ils sont habi-
tus it ragir rapidement.»

De ce point de vue, le GFO se
rapproche davantage du Lucerne
Festival Orchestra. Fonde en
2003, cette formation possde
eile aussi un noyau dur (le Mahler
Chamber Orchestra), amplifi
par des solistes tris sur le volet
par Claudio Abbado. Le chef ita-
lien en a fait un outil d'excellence,
qui a dj arpent le Musikverein
de Vienne ou le Suntory Hall de
Tokyo.

Mais lii oü le plus grand festi-
val de Suisse (un budget de
25 millions de francs) table sur la
prsence d'un unique directeur
artistique, Gstaad s'est orient
vers un rgime bicphale, par-
tage entre Maxim Vengerov et
Kristjan Järvi. «Nous avons tou-
jours eu l'envie d'alterner deux
personnalits trs diff&entes,
poursuit Christoph Müller.
Maxim est ancr dans le roman-
tisme russe, tandis que Kristjan se
tournera vers des projets plus
modernes, notamment avec Ni-
gel Kennedy.» Au risque que le
GFO y perde en cohrence? «Je ne
crois pas qu'un ensemble doive se
cantonner t un seul style. Cette
notion de spcialisation est gal-
vaude, elle appartient aux an-
nes 1980. L'Orchestre de cham-
bre de Ble en est la preuve, lui
qui joue aussi bien du baroque
que du contemporain. 11 faut sa-
voir stimuler la curiosit des mu-
siciens! La flexibilit: voil l'iden-
tit premire de GFO.»
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